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trois pxrovinces occidentales, le Gouverne-
ment devrait construire ces soixante ou soi-
xante-dix milles de chemin de fer, en cor-
respondance avec le réseau national, dans
ce qu'on est convenu d"appeler les conces-
sions Hoppe, pour exploiter ces mines et
mettre leur produit sur le marché. Nous
avons non seulement du charbon bitumi-
neux de bonne qualité, mais aussi de l'an-
thracite de qualité supérieure. Nous en
avons 100,000,000 de tonnes, et les gens de
l'Ouest souffrent aujourd'hui d'une disette
de combustible! En présence de ces faits
je dis que, si le monsieur qui a fait ce rap-
port eût été un employé des grands proprié-
taires houillers de l'Ouest, ou qu'il eût parlé
en leur nom, pour empêcher la compétition,
il n'aurait pu faire un meilleur rapport que
celui qu'il a soumis au Gouvernement. En
conséquence, je demande que le Gouverne-
ment fasse une enquête plus sérieuse sur
cette affaire et, si le charbon est requis,
comme je suis sûr qu'il l'est, que ces mines
de charbon soient ouvertes aussitôt que pos-
sible, afin que la population de l'Ouest
puisse obtenir en abondance du combusti-
ble à bon marché.

L'honorable M. POWER: Honorables
enessieurs, ce bill de subsides subit mainte-
nant, si je le comprends bien, sa deuxième
épreuve. Je n'ai pas l'habitude de discuter
des projets de loi financière à cette heure
de la sessoin; mais il y a quelques obser-
vations que je crois de mon devoir de faire
en ce moment.

Je ne m'occuperai pas des divers item se-
condaires du bill; mais je ne saurais le lais-
ser passer sans faire quelques remarques sur
le crédit de $20,000,000 pour le rétablissement
civil des soldats et J'autre crédit de $40,-
000,000 pour mettre à exécution les recom-
mandations du comité de l'autre Chambre.
Ces $60,000,000, honorables messieurs, cons-
tituent une somme énorme. Si un gouver-
nement, avant 1914, avait entrepris de sou-
mettre une proposition de dépenser $60,-
000,000, cela aurait causé une très grande
excitation et provoqué une longue discus-
sion. Il faut bien se rappeler ceci, que le
Canada a déjà dépensé une sonine énorme
pour les soldats qui ont représenté notre
pays ou'tre-mer. Les soldats canadiens ont
accompli outre-mer des fais d'armes dont
le pays a toutes les raisons d'être fier; mal-
heureusement, un certain nombre des hom-
mes qui y sont allés ont depuis leur retour
au pays fait a,p.paremment tout leur possi-
ble pour faire disparaître le lustre et la
gloire de leurs exploits sur les champs de
bataille. Si'nous avions pensé, quand nos
soldats s'illustraient à la crête de Vimy,
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à Passchendaele dans d'autres batailles où
les Canadiens se sont si fièrement distin-
gués, que ces hommes qui ont franchi la
tranchée d'une façon si courageuse, deman-
deraient, à leur retour en ce pays, des mil-
lions et des anillions de dollars à titre de
compensation, nous n'aurions pas eu à
l'égard de nos représentants le même sen-
timent que nous avons éprouvé. Comme je
l'ai dit, honorables messieurs, je regrette
vivement que ces hommes, ou quelques-uns
d'entre eux, fasse apparemment tout leur
possible pour jeter du discrédit sur toute
l'armée canadienne enevoyée en-Europe.

Aux Etats-Unis, au lieu d'une gratifica-
tion de six mois de solde, environ $600,
chacun des soldats de retour ne .reçoit que
$65, et nous n'avons pas entt mdu parler
d'aucune clameur de l'autre e'; ni d'au-
cune 'agitation nationale pou) obtenir le
paiement de sommes énormes;,t les Etats-
Unis sont un pays beaucoup ,lus riche et
bien plus en état que le Ca jada d'aider
considérablement les soldats le retour du
front. Je crois que le Canadi a, sans' con-
tredit, traité plus libéralement ses soldats
que ne l'a fait tout autre pays au monde.
Les statistiques le démontrent.

Maintenant, où ce mouvement s'arrête-
ra-t-il? Nous avons déjà, com2pe je l'ai dit,
traité plus libéralement nos soldats que
tout autre pays de. lunivers, et pourquoi
continuerions-nous à dépenser-pourquoi
devrions-nous dépenser $60,000,000 pour les
aider davantage? Je pense qu'en général,
comme l'a dit aujourd'hui l'honorable séna-
teur d'Assiniboia (l'honorable M. Turriff),
il y a de l'emploi pour tous les hommes qui
veulent travailler, et il me semble que ces
soldats de retour devraient plutôt retourner
au travail que de se tourner vers le Trésor
et d'insister pour obtenir du pays des som-
mes d'argent exorbitantes. Si l'argent cou-
vrait les rues et que le Gouvernement n'eût
qu'à se baisser pour le ramasser, je pour-
rais comprendre; mais il faut extorquer ces
sommes énormes à lu population ouvrière
de ce pays-et, pratiquement, tout notre
monde fait partie de la classe ouvrière-et
je crois que nous devons avoir un peu de
considération pour celle-ci et -ne pas ac-
corder itoute notre sollicitude aux soldats de
retour.

Il est un item auquel je désire aussi ré-
férer. Il n'appert pas ici comme item dis-
tinct; niais d'après le rapport des procès-
verbaux, dans un autre endroit, il paraî-
trait qu'une somme d'argent considérable
doit être virtuellement octroyée au Trésor
impérial. Elle doit être payée aux hommes.


